
Tout brille chez Elsen
La salle de vente de l’avenue de 
Tervueren a terminé l’année 2019 sur 
les chapeaux de roues le 7 décembre.

EVALUATIONS GRATUITES EN NOS BUREAUX :

►  Tableaux, sculptures et mobilier de 10h à 12h et 
de 14h à 17h

► Bijoux de 10h à 12h
► Livres anciens et modernes de 14h à 16h

LUNDI 6 JANVIER

Lot 101 

Modest Huys

Huile sur toile: Jeune � lle 
au verger.

Dim.: 49 x 39,5 cm.

VENDU 10.500€

Lot 149 - Joseph Etienne Blerzy
Elégant carnet de bal. Dim.: 8,5 x 5,5 cm.

VENDU 8.500€

Lot 44 - Paul Jean Baptiste Lazerges
Sculpture en bronze à patine brune nuancée: Le méhariste.

Dim.: H.: totale 33,5 L.: 41 P.: 10 cm.
VENDU 9.500€
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PROCHAINE VENTE D’ANTIQUITÉS
ET D’ŒUVRES D’ART : 

LES 20 ET 21 JANVIER 2020 À 19H30

EXPOSITION DES LOTS :

VENDREDI 17 DE 14H À 19H,
SAMEDI 18 ET DIMANCHE 19 JANVIER DE 10 À 19H

Albert Ier, en une pièce d’or de la plus 
haute rareté, fut vendu chez Elsen le 
7 décembre à 100 300 €.

Vente Où Etterbeek, avenue de Tervue-
ren. www.elsen.eu Quand Le 7 décembre 
2019.

L’or et l’argent ruisselèrent dans la petite 
salle de vente de Bruxelles en ce début dé-
cembre. Et là où le silence est de rigueur 
lors des enchères, on n’entendait que 
les chiffres se superposer, après 
des descriptions succinctes. 
C’est que, tout de même, 
on parle gros sous en 
ce lieu protégé des 
malandrins par des 
systèmes de sécu-
rité qui valent 
ceux de Fort-
Knox. C’est la 
même chose 
chez Haynault 
quand on pré-
pare et vend des 
bijoux et de l’orfè-
vrerie dans la mai-
son de coin située à 
deux pas de la maison 
communale de Woluwe-
Saint-Pierre ; c’était une an-
cienne banque et cela tombait 
bien.

C’est aussi que ces petites 
choses que sont les pièces 
de monnaie et les mé-
dailles, qui ne pèsent 
pas très lourd en 
grammes, valent 
parfois très cher 
en monnaie son-
nante. Ainsi de 
cette pièce de 
100 francs à l’ef-
figie du roi Albert 
Ier, en or, datant 
de 1911 et vendue 
à 100 300 €, dans 
sa version néerlan-
daise. Ceci fut la plus 
haute enchère ; comme 
quoi l’ancienneté n’est 
nullement le gage d’une plus 
forte cote.

Exposition agricole
Le grand-père d’Albert Ier, Léopold de Sa-

xe-Cobourg-Gotha, premier du nom, dans 
une même représentation à 100 francs, da-
tant de 1853 et frappée en or à l’occasion 
du mariage du futur Léopold II avec la prin-
cesse Henriette de Habsbourg-Lorraine, ne 
fit que 9 440 €. La différence est affaire de 
spécialistes, de qualité de ciselure, de rareté 
de la pièce surtout. Léopold Ier était encore 
présent à travers une médaille d’or frappée 
lors de l’Exposition agricole de 1848. Le vi-
sage du souverain, superbement rendu par 
le graveur Louis Wiener (serait-il parent du 
célèbre duettiste français Wiener et Dou-
cet ?), avec ses cheveux animés d’une cou-

ronne de laurier comme si le roi était un 
César romain, se vendit à 8 260 €. Wiener 
était également l’auteur de la pièce de 
1853.

Signalons encore les 16 520 € obtenus sur 
une pièce estimée à 10 000 € où l’on voyait 
le Roi d’Angleterre Guillaume et son 
épouse Marie, en 1691, sur une pièce de 
cinq guinées en or. On terminera par deux 
très belles pièces. La première datait de 
1552 et évoquait le roi de France Henri II. 
C’était un écu d’or “aux croissants”, an-
noncé à 7 500 € et vendu à 10 855 €. Enfin, 
n’oublions pas cette rareté qu’était ce rix-

thaler en argent frappé à Cugnon, sur 
la Semois, en 1624, à l’effigie de 

Jean-Théodore de 
Loewenstein-Wer-

theim-Rochefort 
(1585-1644 ; le Ro-

chefort des grottes 
de Han et du châ-
teau Cousin). La 
pièce était an-
noncée à 6 000 €. 
Elle a changé de 
mains contre 
9 440 €. Jean-

Théodore était 
devenu sire de Cu-

gnon par son ma-
riage en 1610 avec 

Josine de la Marck 
(1587-1626), fille de 

Philippe, baron de Lummen 
et de Catherine de Man-

dersheid, native de Schleiden 
dans l’Eifel. Précisons quand 

même que Cugnon dé-
pendait de Bouillon et 

qu’elle était une terre 
de la Principauté de 

Liège. Le château 
féodal de Cugnon 
est quasi inexis-
tant. Les 
Loewenstein fi-
rent édifier un 
plus petit châ-
teau, assez pro-

che de celui de 
Dohan ; il est de-

venu un hôtel avec 
des thermes.
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